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Le 17 novembre dernier, l’Asso-
ciation des juristes d’expression 
française de l’Alberta (AJEFA) 
a tenu sa première mini con-
férence 2010-2011. L’invité,  
Todd Babiak, est venu présen- 
ter la perspective des médias al-
bertains envers la communauté 
francophone.

Todd Babiak est journaliste au 
Edmonton Journal depuis 2001. 
Il est également romancier et 
scénariste. Diplômé de l’Uni-
versité de l’Alberta en sciences 
politiques, il détient aussi une 
maîtrise en littérature anglaise 
de l’Université Concordia.

Passionné par la langue et la 
culture françaises, il a démé-
nagé sa petite famille en France 
où il a vécu pendant toute une 
année l’an dernier. Les lecteurs 
du Edmonton Journal pou-
vaient d’ailleurs suivre ses pé-
ripéties grâce à une chronique 
hebdomadaire où il relatait son 
expérience, ses découvertes et 
ses défis, mais aussi celles de 
sa femme et de ses deux jeunes 
filles.

L’homme originaire de Leduc a 
confirmé à la vingtaine de per-
sonnes présentes que la pers-
pective des médias albertains 
envers la minorité francophone 
n’est pas, à priori, favorable. 
« Pour les médias, l’important 

est de rejoindre la majorité. On 
pense en fonction du nombre 
maximum de lecteurs ou d’au-
diteurs alors il est difficile, avec 
cette mentalité, d’être sensible 
et sympathique aux minori-
tés », a-t-il dit.

Il faut donc avoir un plan 
lorsque vient le temps de vendre 
une histoire. «  Si vous voulez 
vous voir plus dans les médias, 
il faut penser comme les jour-
nalistes. C’est la seule façon d’y 
arriver », admet Todd Babiak.

Il poursuit  : «  Les journalistes 
adorent trouver quelque chose 
de fascinant qui n’est pas con-
nu. Que voulez-vous, nous ado- 
rons les secrets. »

Chaque jour, Todd Babiak re-

çoit environ 150 communi-
qués de presse. Il n’a donc pas 
le temps de lire attentivement 
chacun d’entre eux. Cette fa-
çon de faire n’est ainsi pas la 
meilleure pour attirer l’atten-
tion des journalistes débordés.

Il propose plutôt d’y aller d’une 
approche plus personnelle. 
«  Trouvez-nous! Identifier les 
gens avec des obsessions. Par 
exemple, moi j’aime la culture 
francophone, je suis passionné 
par la langue française. Présen-
tement, au Edmonton Journal, 
je sais qu’il doit y avoir sept ou 
huit journalistes qui seraient 
heureux d’avoir des opportu-
nités de traquer des histoires 
francophones. En identifiant 
les personnes qui parlent fran-
çais ou qui ont un intérêt en-

vers les francophones, vous  
serez plus efficaces », a-t-il men-
tionné, sans toutefois nommer 
de noms.

« Et puis nous n’avons souvent 
pas beaucoup de temps pour 
chercher de nouvelles histoi-
res. Nous aimons donc avoir 
des sources fiables. Invitez des 
journalistes à prendre un café 
pour faire connaissance. Nous 
aimons bien cela, car c’est 

souvent comme ça que nous 
trouvons des histoires intéres-
santes  », suggère Todd Babiak 
en mentionnant, à la rigolade, 
qu’il y a justement un Starbucks 
tout près des bureaux du Ed-
monton Journal.

À noter que la conférence de M. 
Babiak devait être présentée le 
18 novembre au Palais de justi-
ce de Calgary, mais celle-ci a été 
annulée à la dernière minute.
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Les francophones et les médias anglophones albertains

Todd Babiak était l’invité de la première mini conférence de l’AJEFA le 17 no-
vembre dernier au palais de justice d’Edmonton. 
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